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Marie pourvoyeuse de la Table Sainte

On l’a dK: les genoux de la mère sont le 
premier banc d’école de l’enfant. C'est 
donc sur les genoux de Marie que doit se 
faire notre éducation eucharistique. Ce 
rôle d’éducatrice lui a été dévolu au Calvaire 

quand elle ajouta à son titre de Mère de Dieu celui de 
Mère des hommes, en recevant comme fils saint Jean, à 
la place de son Jésus. Depuis lors, elle remplit sa charge 
avec tout son amour de Mère.

Qui mieux que Marie nous apprendrait à bien commu­
nier ? Au Cénacle, elle communia de la main de son Fils 
dans une salle voisine de celle où se trouvaient les apô­
tres. C’est l’opinion de plusieurs graves théologiens: 
cela ressort de quelques révélations particulières; et puis, 
quoi de plus naturel? Jésus pouvait-il priver de cette 
faveur celle qui i’avait porté neuf mois dans son sein 
pour le revêtir de chair? Pouvait-il, à ce banquet des 
adieux, ne pas se donner à sa Mère, alors que plus jamais 
il ne devait <Jans la suite distribuer la communion! Hé 
quoi! il ne serait pas descendu en Marie qui devait 
l’accompagner le lendemain dans son douloureux che­
min de croix et devenir en souffrant avec lui et pour nous, 
la rorédemptrice du genre humain! Non, non, Marie 
était bien digne de faire sa première communion au Cé­
nacle des mains de son Fils, et bien dignes aussi ces 
saintes femmes, pourvoyeuses discrè es de Jésus alors

4


